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Les Muridae de basse Côte-d'Ivoire ` 


par 


H. HEIM DE BALSAC ET V. AELLEN 


Avec 40 figures dans le texte. 


Ce travail fait suite à celui que nous avons publié sur les Sort- 
cidae (1958). Aussi, nous dispenserons-nous de répéter ce que nous 
écrivions a propos des récoltes de petits Mammifères en Afrique 
occidentale et des caractères géographiques et climatiques de la 
région considérée. Rappelons seulement que les Rongeurs récoltés 
et étudiés ici proviennent de la zone forestière de la basse Côte- 
d'Ivoire, zone caractérisée au point de vue du climat par l'abon- 
dance et une longue durée des précipitations annuelles, par une 
régularité thermique et une absence de montagnes importantes. 

Le matériel, qui comprend en tout 166 spécimens, provient de 
deux sources. D’une part, une collection a été réunie par l’un de 
nous (V.A.) en 1953 au Centre suisse de recherches scientifiques 
(CSRS), à Adiopodoumé, près d’Abidjan ?. D'autre part, le profes- 
seur H. Huggel nous a très aimablement donné le matériel qu’il 
avait récolté en 1957, lorsqu'il était directeur du Centre suisse. 
Quelques spécimens du matériel Huggel avaient été envoyés 
vivants au professeur R. Matthey qui les a étudiés au point de vue 
chromosomique et qui nous les a remis par la suite. Malheureu- 
. sement, ce matériel n’est pas étiqueté individuellement et son ori- 
gine n’est pas précisée; une grande partie des animaux proviennent 
sans doute d’Adiopodoumé, mais certains ont été piégés dans les 
savanes du nord de la Côte-d'Ivoire. 


1 Manuscrit reçu le 29 mars 1965. \ ag? 
2 Voyage subventionné par le Fonds ne Rien SN wrehe. 
OS 
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Tout le matériel étudié ici est déposé au Muséum d'Histoire 
naturelle de Genève. Sauf indication contraire, il est conservé en 
alcool. 

Les localités d’où proviennent les Rongeurs récoltés par V.A. 
sont les suivantes (toutes de basse Côte-d'Ivoire): 


Adiopodoumé 5° 19-21’ N/4° 7-9" W 


Cosrou 5° 19’ N/4° 39° W 
Ndzida 5° 19’ N/5° 1’ W 
Yapo 5° 46’ N/4° 7’ W 


La faune des Muridae de la Côte-d'Ivoire était restée prati- 
quement inconnue jusqu’il y a une dizaine d’années. Nous n’avons 
entrepris, en fait, que des recherches assez superficielles dans la 
littérature ancienne traitant des Mammifères de l’Afrique occi- 
dentale, et il est fort possible que quelques espèces signalées en 
Côte-d'Ivoire nous aient échappé. Mais cela ne modifierait pas le 
fait que c’est seulement par comparaison avec les listes faunistiques 
publiées des pays voisins, en particulier le Liberia et le Ghana, 
que l’on pouvait présumer la composition de la faune des Muridae 
de la Céte-d’ Ivoire. 

DELANOË (1915), dans un travail de parasitologie, donne les 
noms plus ou moins fantaisistes d’une série de Rongeurs provenant 
de Bouaké (en savane); on peut reconnaître au moins 5 Muridés: 
Mus musculoides, Cricetomys gambianus, Arvicanthis (= Lemnis- 
comys) barbarus, Arvicanthis niloticus et Mus coucha (= Mastomys 
natalensis). 

IxGoLpBY (1929), en décrivant une nouvelle sous-espèce de 
Myomys daltoni, indique en passant qu’il a examiné au British 
Museum un spécimen de cette espèce provenant de la Côte-d'Ivoire. 

PAULIAN (1947) semble être le premier à signaler Cricetomys 
gambianus t en forêt de basse Côte-d'Ivoire. 

Raum (1954), dans son guide biologique de la Côte-d'Ivoire, 
cite 7 Muridés d’une façon assez vague, sans donner de précisions 
de localités. Mais, dans un travail plus récent (1961), l’auteur donne 
quelques précisions. Avec ces deux travaux, on peut dresser la liste 


' Petter (1964) considère Cricetomys comme le type d’une sous-famille 
particulière des Cricetidae, les Cricetomyinae. Pour des raisons de commodité, 
nous traiterons ici Cricetomys comme un Muridé. 
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suivante: Thamnomys, Dasymys, Lemniscomys barbarus 
Lemniscomys striatus (Adiopodoumé), Praomys t. tullbergi 
doumé), Mastomys, Lophuromys s. sikapusi (Adiopodoumé 
rattus alexandrinus (Adiopodoumé), Cricetomys gambianus 
doumé et Yapo). 

BAER (1957), au cours d'un bref voyage en Côte-d'Ivoire, a l’oc- 
casion d’autopsier deux espèces de Muridés provenant d’Adiopo- 
doumé: Praomys tullbergi et Mastomys erythroleucus. 

Heim DE Barsac et LAMOTTE (1958), dans leur étude des Muridés 
du Nimba. citent incidemment quelques espèces en Côte-d'Ivoire, 
dont quelques-unes sont nouvelles pour le pays, en particulier 
Oenomys hypoxanthus ornatus, Praomys jacksoni (a Man), Mus 
setulosus (Dabou et Adiopodoumé). 

MATTHEY (1958), en étudiant au point de vue chromosomique 
des Muridés envoyés de la Côte-d'Ivoire par H.J. Huggel (et iden- 
tifiés par l’un de nous, V.A.), contribue à la connaissance des Ron- 
geurs de ce pays et y fait connaître la présence d'une espèce non 
encore signalée: Malacomys edwardsi. Ce matériel étudié par 
MATTHEY est cité à nouveau dans le présent travail. 

Enfin. tout récemment. MATTHEY (1964a et 1964b) cite Wyomys 
daltont une nouvelle fois en Côte-d'Ivoire, et précise la position 
taxonomique des petites Souris du sous-genre Leggada, de Mus. 
En provenance de la Cote-d’Ivoire, MATTHEY a étudié Mus (Leg- 
gada) minutoides musculoides, M. (L.) minutoides «ssp. 4» et 
M. (L.) setulosus. 

En résumé, c’est une quinzaine d'espèces de Muridés qui sont 
signalés jusqu’à présent un peu au hasard en Côte-d'Ivoire, sou- 
vent sans précision de localités, et dont quelques-unes ne se trouvent 
qu'en savane. Aucun travail. Jusqu'à celui-ci. n’était consacré 
à la faune des Muridés de la Côte-d'Ivoire proprement dite. Ci- 
dessous, nous citons également quinze espèces dont quelques-unes 
sont nouvelles pour le pays, et une même, nouvelle pour la science. 

Comme nous l’avons dit plus haut, la région prospectée est située 
entièrement dans la zone forestière de la basse cote, et si les espèces 
que nous avons trouvées ne comprennent pas la totalité de la faune 
de la région, elles donnent cependant une idée assez exacte et 
précise de la composition des Muridés des environs d’Adiopodoumeé. 
Cette affirmation se trouve corroborée par deux faits. D'une part, 
les récoltes (par piégeages principalement) faites indépendemment 
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et a des époques différentes par l’un de nous et par H. Huggel 
renferment les mêmes espèces dans des proportions comparables, 
a cela près que le premier a pris en plus quelques formes arboricoles 
non obtenues par le second qui n’a piégé qu’au sol. D’autre part, 


dans une liste des Rongeurs nuisibles au palmier a huile, publiée 


en juin 1964 par le Laboratoire d’Ecologie des Mammifères et des 
Oiseaux de TPORSTOM TI MM. L. BELLIER et ses collaborateurs 
indiquent aussi a Adiopodoumé (IDERT) les mémes espéces 
(souvent seul le genre est précisé) que nous avons trouvées nous- 
mêmes; seul un Rat arboricole leur a échappé. 


Thamnomys rutilans (Peters) 


Mus rutilans Peters, Mber. preuss. Akad. Wiss., Berlin: 478, 1876. 
Limbareni (= Lambaréné), Gabon. 

Matériel: 1 spécimen, Yapo, 1.4.1953, n° 154 ¢g ad., capturé de 
nuit sur un buisson. 

Coloration sur animal frais: dessus, pelage brun-jaunatre (poils 
gris-ardoise à la base, Jaunâtres au sommet) avec de longues 
jarres brun foncé. Dessous blanc crême. Couleurs du dos et 
du ventre nettement tranchées sur les flancs. Côtés de la tête 
et du cou jaune-doré. Dessus des pattes gris-jaunatre. 


Mensurations: en mm 


long. tête et corps 125 
queue (de l’anus) 185 
patte post. (avec griffes) 27 


La présence de Thamnomys rutilans a été signalée au Nimba 
par l’un de nous (Heim DE Barsac et Lamotre, 1958). C’est le 
point extrême de propagation vers l’ouest, en l’état actuel de nos 
connaissances. L'existence de l'espèce près d’Adiopodoumé est 
done normale, de même qu’au Ghana. Il se confirme toutefois que 
ce Thamnomys est beaucoup plus rare dans le bloc forestier occi- 
dental que dans le massif congolais. Il ne s’agit pas d’une défectuo- 
sité des moyens de capture vis-à-vis d’une espèce arboricole. En 


' Cette publication parue sous forme polycopiée est un «Condensé 
du Compte rendu scientifique du Laboratoire pour l’année 1963 ». 
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effet, au Gabon, les piéges courants pour Muridés, disposés sur le 
sol ou a faible hauteur, ont fourni une récolte abondante de Tham- 
nomys adultes et méme des jeunes. L’arboricolisme, trés net chez 
cette espéce, n’exclut pas une vive activité terrestre. 

Il est encore impossible de conclure a une séparation raciale 
entre la population du bloc occidental et celle du centre africain. 
A l’ouest, la coloration rougeâtre de la face supérieure et des flancs 
semble plus prononcée; mais l’examen de la denture des individus 
jeunes montre une identité parfaite entre les sujets de l’ouest et 
ceux du Gabon. Les très nombreuses cuspides (principales et acces- 
soires) caractéristiques du genre ne semblent pas devoir varier, 
même à la troisième molaire supérieure, qui, en raison de son invo- 
lution chez les Muridés, est souvent fluctuante quant au nombre 
des cuspides accessoires. 

C’est ici l’occasion de revenir sur la constitution complexe des 
molaires de Thamnomys, constitution intéressante en soi (évolution 
des cuspides chez les Muridés) et intéressante par rapport à celle 
de Grammomys. 

En M, chez Thamnomys, la première rangée de tubercules est 
conforme à ce que nous voyons chez tous les Muridés, l’individuali- 
sation des tubercules restant de type moyen. 

La deuxième rangée ne présente pas non plus de caractère 
spécial, quant aux tubercules T4, T5 et T6. Toutefois, de part et 
d’autre de cette rangée et en arrière d’elle, existent deux tuber- 
cules importants que l’on ne saurait considérer comme de simples 
verrues du bourrelet cingulaire, fluctuants selon les individus. Le 
tubercule interne est assimilabie à T7, peu répandu chez les Muridés 
africains, mais classique néanmoins. Par contre, le tubercule 
externe, situé en arrière de T6, paraît tout à fait original. Il occupe 
la même place que T9 chez les autres Murinés, et à première vue on 
serait tenté de lui attribuer ce chiffre; mais il existe en arrière 
de lui un tubercule plus important encore et qui représente, 
semble-t-1l, le véritable T9 des Murinés. 

La discussion sur ce point reste ouverte, mais le fait subsiste 
de la présence de deux tubercules indépendants à l’angle postéro- 
externe de M1. 

La morphologie de M? est plus intéressante encore: la première 
rangée de tubercules est anormale en ce sens que TI est flanqué 
extérieurement d’un tubercule très nettement circonscrit, qui fait 
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défaut chez les Murinés africains. Parler d’un dédoublement de T1 
est une formule vide de sens. Considérer ce tubercule comme un 


Pie Fic. 2. 
Thamnomys rutilans (Peters). N° 1375 Thamnonu! T 
(Mus. Afr. Centr., Tervuren), Poko, Ouellé res c 1375 
Congo-Léo. Denture jeune, molaires n us. Ai ae 
supérieures droites. Gross. env. 20 x. ervuren), Poko, 


Ouellé, Congo-Léo. 
Denture jeune, molaires 
inférieures droites. 
Gross. env. 20x. 


T2 vestigial (T2 est absent chez les Murinés, sans qu’on ait expliqué 
son mode de disparition) serait séduisant, mais sans doute témé- 
raire. 
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La seconde rangée de M? est normale. Mais, nous retrouvons 
à ses deux extrémités le même dispositif, c’est-à-dire un T7 interne 
et un T6 externe encore très développé. La singularité réside dans 
le fait que T9 est en voie de réduction, comme chez pas mal de 
Murinés. Plus curieuse est la connexion qui s'établit entre T8 et 
T6’ par une sorte de crête (voir ci-dessous, à propos de Gram- 
momys). 

La morphologie de M? montre a peu près la même complexité 
que les deux molaires précédentes, et cela en dépit d’une réduction 
indéniable. Le tubercule antéro-interne est flanqué extérieurement 
d’un tubercule sensiblement aussi développé que dans M?. La 
même question subsiste quant à son interprétation. Le tubercule 
antéro-externe fait apparemment défaut; mais en fait, il semble 
absorbé dans l’énorme tubercule médian de la rangée moyenne. 
Ce dernier, par ses dimensions, son orientation et sa base qui forme 
langle antéro-externe, semble effectivement être la résultante d’une 
fusion. 

Quant aux tubercules terminaux, ils donnent l'impression 
de représenter le T8 en dedans (peut-être T8+T7), le T6’ en 
dehors et le T9 vestigial entre les deux. En tout cas, la M® de 
Thamnomys rutilans, avec ses huit cuspides indépendantes à ce 
stade, représente un record de conservatisme pour une dent en 
régression. 

Les molaires inférieures sont beaucoup plus classiques. Le 
tubercule médian du lobe antérieur de M, est bien représenté, mais 
pas plus important que chez d’autres Murinés. Le plus remarquable 
est l'alignement de quatre tubercules sur le bourrelet cingulaire 
externe. Le premier et le dernier manquent chez la plupart des 
Murinés; les deux autres, par contre, figurent dans la plupart des 
espèces, mais ils ne se voient qu'aux stades jeunes avant leur absorp- 
tion (par usure mécanique, celle-là) avec les tubercules princi- 
paux. 

La deuxième molaire est tout à fait classique; on remarquera 
seulement l’écartement et l'indépendance, à ce stade, des tuber- 
cules du bourrelet cingulaire externe. 

La troisième molaire ne présente que deux complications: à 
langle antéro-externe, un vestige de tubercule cingulaire, et a 
Pangle postéro-interne, un minuscule tubercule peut-étre pas 
constant. 


702 H. HEIM DE BALSAC ET V. AELLEN 


COMPARAISON ENTRE LES DENTURES JEUNES DE Thamnomys 
ET Grammomys 


La confrontation des dentures de Thamnomys et de Grammomys 
est doublement intéressante, comme nous le disions plus haut. 


Pic. 3, FIG. 4. 
Grammomys buntingi (Thomas). Grammomys buntingi 
d'no 5-16-524 (652) (IFAN), (Thomas). § n° 5-16-524 
Mt Nimba, Guinée. (652) (IFAN), 
Denture jeune, molaires supérieures Mt Nimba, Guinée. 
droites. Gross. env. 20 x. Denture jeune, 


molaires inférieures 
droites. Gross. env. 20x. 


Grammomys présente d’abord certaines simplifications par rapport 
à son voisin: c’est le début de l’évolution régressive qui conduira 
au type moyen courant des Murinae. 

En Mi, les modifications se produisent au niveau des tubercules 
T9 et T7. A la vérité, T6’ montre un développement comparable a 
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celui de Thamnomys; s’il est plus largement rattaché à T8, c’est 
que le spécimen figuré est plus âgé que Thamnomys et qu'une 
usure mécanique s’est exercée. 

La disparition de T9 est remarquable; ce tubercule, énorme 
chez Thamnomys, n’est plus ici qu’un bourrelet cingulaire, toutefois 
rattaché à T8. Ces différences portant sur T9 et T7 ont incité 
ELLERMAN (1941) à considérer Thamnomys et Grammomys comme 
de véritables genres particuliers. Tuomas (1915), au contraire, 
les considérait comme extrêmement voisins. C’est ce dernier qui 
semble avoir raison. 

Si l’on examine, en effet, la deuxième molaire de Grammomys, 
on constate gu elle est identique à son homologue chez Thamnomys: 
le tubercule T6’ est aussi marqué chez l’un que chez l’autre, T9 est 
réduit à un bourrelet dans les deux cas, T7 a regressé par rapport 
à son homologue, mais il existe parfaitement. Dans une telle dent, 
nous ne voyons qu'une seule modification réelle: la disparition du 
tubercule énigmatique siégeant à côté de T1. Est-il incorporé à T1 
à ce stade d’usure ou figure-t-1l séparément à un stade plus jeune, 
c'est ce que nous ne pouvons préciser sur ce spécimen trop 
âgé. ù 

Il subsiste évidemment la question de savoir lequel des deux 
tubercules T6’ et T9 représente le véritable T9 des auteurs, et 
lequel des deux disparaît réellement dans la série des Murinae. 

La troisième molaire montre un tubercule antéro-interne unique, 
mais qui a peut-être absorbé son voisin; son allongement transversal 
donnerait à le penser. 

Les deux tubercules moyens sont coalescents du fait d’usure 
mécanique (sujet trop âgé). Les trois derniers, qui ont fait dispa- 
raitre le quatrième, montrent un arrangement qui fait songer à 
celui de beaucoup de Murinés. 

Les molaires inférieures ne montrent que quelques particularités 
par rapport à Thamnomys: les tubercules cingulaires externes 
tendent à disparaître sans être absorbés par les principaux, au 
moins en ce qui concerne le premier et le dernier de M,, le second 
de M,. La troisième molaire simplifie sa deuxième rangée de tuber- 
cules par absorption. 

En conclusion, Thamnomys montre un maximum de tubercules 
et représente à notre sens un Murinae à denture encore peu évoluée. 
A. partir de lui, et en passant par Grammomys, on pourrait suivre 
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l’évolution régressive qui aboutit aux types simplifiés, tels Rattus 
et surtout Malacomys. 

Les différences entre Thamnomys et Grammomys sont plus 
légères que ne le pense ELLERMAN, et une séparation en sous- 
genres serait bien suffisante. 


Dans la collection des Muridés de basse Côte-d'Ivoire étudiés 
ici, de même que dans celle faite par le Dr Doucet au laboratoire 
français d’Adiopodoumé, nous n’avons pas trouvé de représentant 
du genre Grammomys. La forme buntingi Thomas, décrite du 
Libéria, est bien représentée dans le massif du Nimba, mais il est 
probable qu’elle ne s'étend pas aux associations forestières litto- 
rales, ou bien qu’elle reste localisée à l’extrémité occidentale du 
massif forestier éburnéen. 


Dasymys incomtus rufulus Miller 


Dasymys rufulus Miller, Proc. Washington Acad. Sci. 2: 639, 1900. 
Mount Coffee, Liberia. 


Matériel: 12 spécimens. 


Adiopodoumé, 12.6.1953, n° 508 2 ad. (peau), capturée dans 
un pré avec deux jeunes (un conservé, n° 512) et portant 
3 embryons avancés. 

Adiopodoumé, 14.6.1953, n° 520 2 ad. (peau), capturé dans un 
piège en forêt, en bordure de la lagune. 

Adiopodoumé, 4.8.1953, n° 690 © ad. 

Adiopodoumé, 1.1957, n° 864 et 865, 2 gg ad., leg. Huggel, 
étudiés par MATTHEY (1958) au point de vue chromoso- 
mique. 

Basse Cote-d’Ivoire, 1957, 5 gg et 1 juv., matériel Huggel. 


Coloration: dessus gris-brun (poils gris a la base, fauves au som- 
met); jarres renflées distalement gris clair à la base, noires au 
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renflement et parfois plus claires au sommet, présentes surtout 
le long du milieu du dos. Dessous gris (poils gris a la base, jaune 
paille au sommet). Côtés gris-jaunâtre. Pas de démarcation 
nette entre les couleurs du dos et du ventre. 


Mensurations: en mm et g. 


TT SCH I? oe na i 3 3 3 3 3 
Long. téte et 

D . | 141) 140) 153) 132 | 943 | 140 | 155 | 158 | 158 153 
Queue (de l'anus)! 146 | 147 | 150 | 138 — 145 | — | 1451154 | 157 


Patte post. 
(avec griffes) | 32| 34| 33] 32,5] 345| 32] 34] 33| 34,5| 34 
ors. . . . | 105 2 92 | — — nl = rn = 


| 508 9 | 520 3 | 864 4 
Crane, longueur totale! . . . . 34,4 30,2 34,9 
Longueur condylobasale . . . 33 BAA 33.2 
Longueur palatale ...... 197 18,4 18,7 
Diastème A ae EE ` ` A 9,3 9,1 9,9 
Longueur du foramen incisivum 7,0 de 7,6 
Longueur des os nasaux . . . 12) 129 13 
Largeur zygomatique . 17,4 18,5 17,5 
Largeur interorbitaire A.A 4,6 4,6 
Largeur entre M?-M? (max.) de SE 7 
Série des molaires sup. (alv.). T2 7 A1 


1 Pour les mesures craniennes, voir les directives données par Husson (Zool. Bijdr. 5: 
12 1962). 


Toutes les populations de Dasymys sont actuellement rapportées 
à une seule espèce. Certes, la plupart des races décrites et nommées 
semblent bien se substituer géographiquement les unes aux autres. 
Toutefois, deux formes différentes ont été décrites par THomas du 
: même secteur géographique, la vallée de Mubuku sur le flanc 
oriental du Ruwenzori; mais il s’agit d’altitudes très différentes 
et par conséquent, ce cas représente également une substitu- 
tion. 

La forme d’Afrique occidentale, de la Sierra Leone au Nigeria. 
est rufulus Miller, dont la localité typique est au Liberia. Nos 
Dasymys y correspondent bien, tant par leur coloration que par 
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Fre. 5: 


Dasymys incomtus rufulus Miller. 9 ad. n° 508, Adiopodoumé. 
Phot. V. Aellen. 


leurs dimensions, qui sont toutefois légerement inférieures a celles 
de la série typique. On constate d’ailleurs une réduction de la taille 
des populations en allant de l’ouest vers l’est, pour les dimensions 
externes tout au moins: 


Dasymys incomtus Liberia Côte-d'Ivoire Ghana 
rufulus MILLER, 1900 HAYMAN, 1935 


Nombre de spécimens 4 10 3 
Nombre de crânes . . 1 3 3 


Longueur totale . . . 306,5 294,6 288,5 
UCC cm. VV 1153 1577 1300 
Patte postérieure . . 34 33,4 2700 
Crâne, longueur totale 35 34 35,7-36 
Long. condylobasale . del 32,8 35 -35,9 
Série molaires sup.. . 7,4 7 


1 Mesure calculée sur la fig. 40. 
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Lemniscomys striatus striatus (Linné) 


Mus striatus Linné, Syst. Nat. (10) 1: 62, 1758. Sierra Leone. 


Matériel: 1 spécimen, Adiopodoumé, 2.6.1952, n° 610 juv., leg. 
U. Rahm. 


Cette unique capture ne rend nullement compte de la densité 
réelle de l’espèce, même dans les formations forestières littorales. 


Hybomys trivirgatus trivirgatus (Temminck) 


Mus trivirgatus Temminck, Esquisses zool. Côte de Guiné: 159, 
1853. Dabocrom, Ghana. 


Matériel: 2 spécimens, étudiés par MATTHEY au point de vue chro- 
mosomique. 


Côte-d'Ivoire, sans précision, 7.1957, n° 881 S ad., leg. Huggel. 
Côte-d'Ivoire, sans précision, 8.1957, n° 882 © ad., leg. Huggel. 


Coloration: les trois bandes dorsales longitudinales, très nettes sur 
le vivant, sont à peine apparentes chez les animaux conservés 
en alcool. 


Mensurations: en mm. 


Hybomys t. trivirgatus 


Longueur tête et corps s ae 
Mueue (de Panus). : . . . . . . . . 98 
Patte postérieure (avec griffes). . . . 33 Be 


DI 


ho OD 
LE 


OT NI MH OG O1 OÙ CO Cu 


| Crane, longueur totale . . . . . . . | 
Longueur condylobasale . 

Diastème CNN 
Longueur du foramen incisivum 
Longueur des os nasaux . 

Largeur zygomatique . 

Largeur interorbitaire . D, ek hu 
Largeur entre Mi Mi (max.) . . . . . | 
Série des molaires supérieures (alv.) . 


Jeng j 
WW DONO 


~“ 
es 
KN 
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Cette espèce est classique pour le bloc forestier occidental. 
Son aire de répartition s'étend de la Sierra Leone au fleuve Niger. 


Rattus (Rattus) rattus (Linné) 


Maus rattus Linné, Syst. Nat. (10) 1: 61, 1758. Suède. 


Matériel: 15 spécimens. 


Adiopodoumé, 24.3.1953, n° 114 g ad. (peau) et n° 118 juv., 


dans une maison. 
Adiopodoumé, 2.4.1953, n° 165 g, dans une maison. 


Cosrou, 22.4.1953, n° 301 © et n° 302 4, dans une maison, 
leg. U. Rahm. 


Adiopodoumé, 5.5.1953, n° 356 2. 

Adiopodoumé, 7.5.1953, n° 394 &, dans une maison. 
Adiopodoumé, 10.6.1953, n° 495 2 (peau), dans une maison. 
Adiopodoumé, 30.6.1953, n° 593 g. 

Adiopodoumé, 6.8.1953, n° 708 ¢ (peau). 


Adiopodoumé, 6.1957, n° 873 9 immat., étudiée par MATTHEY 
au point de vue chromosomique. 


Basse Côte-d'Ivoire, 1957, 2 gg, 2 99, matériel Huggel. 


Coloration: cette série de rats comprend plusieurs types de colo- 
ration, qui correspondent aux formes rattus (Linné, 1758) et 
alexandrinus (Geoffroy, 1803), avec des intermédiaires. 


Type A: dessus gris très foncé, dessous gris foncé, sans ton 
roux, n° 495, 708, mat. Huggel 1 &, 2 99 = rattus. 


Type B: dessus gris-brun assez clair, dessous crême, n° 114, 
118, 356 ete. S dlerandrinus: 


Type C: dessus gris-brun plus ou moins rougeâtre, dessous 
oris-blanc à gris foncé, n° 301, 302, 394, etc. = rattus/ 
alexandrinus. 
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Mensurations: pour une espèce aussi banale, nous nous borne- 
rons à donner seulement les moyennes et les extrêmes des 
adultes et les dimensions des spécimens dont le crâne a été 
extrait. 


OS 5et 2 99 aa. 
moy. | extrémes 


114 
d 


495 
3 


993 
d 


Rattus rattus 


Long. tête et corps | 165 | 140-190] 175 | 164 | 175 | 155 — 


Queue be 193 | 1505215 | 215 187 195 155 158 
Patte post. (avec 

griffes) . . . . 34 31-37 35 — a3 31 SE 
Crâne, long. totale — 37,9 — BDZ 33,6 
Long. condylobas. — 34,8 — 33 Bí 
Larg. zygomatique — 18,5 — 16,5 16,3 
Larg. interorbit. . 5,9 5,6 5,6 52 St 
Sér. molaires sup. 

aly,  . . . SE SE 6,9 6,9 6,8 


Le Rat noir est signalé un peu partout en Afrique occidentale, 
même dans des villages assez retirés; mais, en ce qui concerne la 
basse Côte-d'Ivoire, et pour autant que les indications existent, 
il a toujours été pris dans des maisons, et non dans les pièges posés 
dans les prés et forêts des alentours. 


Rattus (Dephomys) defua (Miller) 


Mus defua Miller, Proc. Washington Acad. Sci. 2: 635, 1900. 
Mount Coffee, Liberia. 


Matériel: 2 spécimens. 


Adiopodoumé, 17.5.1953, n° 423 GS immat. (peau), piégé dans 
forêt de bas-fond marécageux. 

Adiopodoumé, 6.1957, n° 877 © ad., étudiée par MATTHEY au 
point de vue chromosomique. 


Coloration: dessus brun rougeâtre, dessous blanc-gris. 
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Mensurations: en mm. 


Rattus defua 423 4 immat. 877 Sad: 


120 
175 
26,9 


Longueur téte et corps 
Queue (de l’anus) . 
Patte postérieure (avec griffes) . 


Ki 
` 


Longueur condylobasale . 
Longueur palatale 

Diastème 

Longueur du foramen incisivum 
Longueur des os nasaux . 
Largeur zygomatique . 

Largeur interorbitaire . S 
Largeur entre Mi Mi (max. es 
Série des molaires supérieures (alv.) 


KI 
~~ 


> KO OD 
A A CEO vn Lë WOO 


ES pS 
OU OUR rs OTST EE OC 
EE D'OISE NFP © 

Lë kä m bo oO 
ND OU Lem D CO OVNI D 


Ki 
` 


Crane, longueur totale . . . ` 


Bien que non encore signalée en Côte-d'Ivoire, la présence de 
cette espèce à Adiopodoumé s'intègre parfaitement dans son aire 
de distribution géographique actuellement connue, qui comprend 
la Guinée, la Sierra Leone, le Libéria et le Ghana. C’est donc une 
aire relativement restreinte, limitée au bloc forestier occidental, 
qui n’atteint pas à l’est le couloir dahoméen. 

Dans une étude antérieure, l’un de nous (Herm DE Barsac et 
LAMOTTE, 1958) a indiqué les caractères externes permettant de 
distinguer Dephomys de Thamnomys et surtout de Stochomys. Il 
nous avait été impossible de comparer avec précision les caractères 
des dentures, car à l’époque il n’existait pas de sujets suffisamment 
jeunes de Stochomys dans les collections. La mission biologique du 
Gabon (CNRS), sous la direction de P. Grassé, a comblé cette 
lacune. 

La denture de Dephomys defua diffère de celle de Rattus rattus 
ala fois par de petites complications et une curieuse simplification. 
Dans l’ordre des complications, il faut noter en M+ un petit tuber- 
cule surnuméraire en avant de T1, mais surtout des tubercules 
internes et externes (T1-T3) qui semblent flanqués en arrière de 
tubercules accessoires en voie d’incorporation à ce stade; ce ne sont 
pas les nettes surfaces d’abrasion circulaire qui se voient chez 
Rattus rattus. Par contre, le tubercule postéro-externe T9, toujours 
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important chez les vrais Rattus, est en régression et se trouve à un 
stade intermédiaire entre un tubercule et un bourrelet cingulaire. 
Entre T4 et T8 existe une crête ou un bourrelet. 


Bic. 7. 
ing, 2 Rattus (Dephomys) defua 


(Miller). N° 21 
(coll. V.D.L.), Mt Nimba, 
Guinée, IX. 1946. 
Denture jeune, molaires 
inférieures droites. 
Gross. env. 20 x. 


Rattus (Dephomys) defua (Miller). N° 21 
(coll. V. D. L.), Mt Nimba, Guinée, IX. 1946. 
Denture jeune, molaires supérieures droites. 
Gross. env. 20 X. 


A M, nous noterons la même régression de T9. M? est classique. 
Aux molaires inférieures, il faut signaler à M, au lobe antérieur, 
un tubercule médian qui manque à beaucoup de Rattus, et de petits 


Rev. oUISSE DE Zoor., T. 72, 1965 46 
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tubercules (1 ou 2 selon les individus) cingulaires supplémentaires. 
Le tubercule postéro-externe est très gros pour un Rattus, de 
même qu'en M,. Enfin, M, montre une lamelle postérieure moins 
régressée que chez les vrais Rattus, et on y discerne encore les deux 
tubercules originels. | 


COMPARAISON ENTRE LES DENTURES JEUNES DE Dephomys 
ET Stochomys 


La denture de Stochomys en période d’éruption est fort utile à 
comparer a celle de Dephomys. Nous y trouvons des différences 
flagrantes, intéressantes en tant que caractères différentiels et de 
diagnostic, mais aussi des particularités communes à l’un et à 
l’autre et qui s’écartent de celles des Rattus vrais. La différence 
de taille saute aux yeux. La première rangée de tubercules de M1 
ne présente pas les irrégularités vues chez Dephomys (tubercules 
supplémentaires incorporés). L’alignement des tubercules est 
parfait, et cela également à la deuxième rangée et en M2. Les sur- 
faces d’usure sont ainsi parfaitement transversales et non en arc 
comme chez Dephomys et beaucoup de Muridés. C’est cette struc- 
ture que THomas qualifie de «lamelleuse» dans les caractères 
particuliers du genre Stochomys invoqués par cet auteur (THomas, 
1926). THomas n’avait disposé que de sujets adultes où la structure 
en lamelle est évidente; mais, c’est la le fait de abrasion méca- 
nique. Au stade que nous figurons ici, seule l’« abrasion préalable » 
physiologique s’est pratiquement exercée, et la structure tubercu- 
laire originelle est très apparente encore. C’est une différence 
importante par rapport à Malacomys au même stade, par exemple. 

En commun avec Dephomys, nous voyons des tubercules T9 
réduits à M! et MS intermédiaires entre tubercule et bourrelet- 
crête; ce ne sont pas là des caractères de Rattus. 

En M?, remarquons que les tubercules T1 et T3 sont propor- 
tionnellement plus réduits que chez Dephomys. M? se présente 
exactement comme son homologue chez Dephomys. 

Aux molaires inférieures, les différences avec Dephomys vont 
l'emporter sur les ressemblances. Le lobe antérieur tricuspide de 
M! est très analogue à celui de Dephomys, mais le tubercule cingu- 
laire externe est à peine indiqué. Les tubercules de première et 
deuxième rangée s'affrontent presque au lieu de former un angle. 
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C’est la réplique à l'alignement observé sur la molaire supérieure 
(M1). Mais, le fait le plus remarquable est la différence de taille des 
tubercules cingulaires externes. Important, élevé, chez Dephomys 


Stochomys longicaudatus (Tullberg). 


; CO 
Makokou, Gabon. Denture jeune, a 
molaires supérieures droites. Stochomys longicaudatus (Tullberg). 
Gross. env. 20 x. Makokou, Gabon. Denture jeune, 


molaires inférieures droites. 
Gross. env. 20 X. 
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en M,, il sera rapidement incorporé par son voisin, et on peut dire 
que la lamelle ainsi formée comporte trois éléments originels 
comme chez beaucoup de Muridés. Au contraire, chez Stochomys. 
le tubercule en question est très réduit et très bas; il ne jouera 
pratiquement aucun rôle dans la constitution de la lamelle. Le 
même fait se reproduit à M,. A la troisième molaire (Ms), la seconde 
lamelle est plus réduite que chez Dephomys et ne laisse plus appa- 
raître la double origine tuberculaire. 

En résumé, Dephomys et Stochomys se trouvent sensiblement en 
marge et au même degré par rapport au groupe des véritables 
Rattus. Entre eux, ils présentent des ressemblances de pelage 
et de pilosité, une même réduction du tubercule T9, un même lobe 
antérieur tricuspide à M,. Ces caractères semblent plus importants 
que l’alignement des tubercules et que l’involution des cuspides 
cingulaires externes des molaires inférieures. Il] n’est aucune raison 
valable de penser que les particularités dentaires communes aux 
deux espèces soient des convergences dues au même milieu forestier 
intertropical dont Dephomys et Stochomys sont, parmi les Muridés, 
des éléments très caractéristiques. 


Praomys tullbergi (Thomas) 


Mus tullbergi Thomas, Ann. Mag. nat. Hist. (6) 13: 205, 1894. 
Ankobra River, Ghana. 


Matériel: 67 spécimens. 
Adiopodoumé, 17.3.1953, n° 80 g juv. et n° 81 G juv. 
Adiopodoumé, 18.3.1953, n° 87 3 immat. 
Adiopodoumé, 19.3.1953, n° 90 o juv. 
Adiopodoumé, 28.3.1953, n° 140 G immat. 
Adiopodoumé, 18.4.1953, n° 262 2 immat. 
Adiopodoumé, 5.6.1953, n° 484 ¢ ad. 
Adiopodoumé, 8.6.1953, n° 488 GS immat. 
Adiopodoumé, 20.6.1953, n° 540 © ad. (peau). 
Adiopodoumé, 24.6.1953, n° 546 @ ad. 
Adiopodoumé, 25.6.1953, n° 554 G ad. 
Adiopodoumé, 29.6.1953, n° 595 G immat. 
Adiopodoumé, 20.7.1953, n° 624 G ad. 
Adiopodoumé, 4.8.1953, n° 686 9 ad. 


~ 
b= 
CR 
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Adiopodoumé. 8.8.1953, n° 710 © ad. 

Adiopodoumé, 14.8.1953, n° 737 4 ad. et n° 738 © ad. 

Adiopodoumé, 18.8.1953, n° 747 J juv. 

Adiopodoumé, 1.1957, n° 868 © immat., n° 870 3 immat., 
n° 871 J immat. 

Adiopodoumé, 6.1957, n° 872 3 ad.. n° 874 3 immat., n° 875 3 
ad., n° 876 3 ad., n° 878 ¢ ad.. n° 879 ad, 

Basse Côte-d'Ivoire. 1957. 40 spécimens. matériel Huggel. 


Les Praomys n° 868 a 879 ont été étudiés par MATTHEY (1958) 
au point de vue chromosomique. 


Coloration: varie assez peu chez nos spécimens. Dessus généra- 
lement gris-brun. plus ou moins rougeâtre. les poils étant 
gris-ardoise sur les ?/, proximaux et brun-roux au sommet. 
Dessus de la tête et milieu du dos parfois un peu plus foncés: 
dessus de la tête et du cou noiratre chez la © 686. Teinte du dos 
passant à un brun-jaunâtre sur les flancs. Dessous variant du 
blanc pur au blanc-grisâtre. les poils étant alors gris à la base 


CN 
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et blancs au sommet. Démarcation des tons entre flancs et 
ventre toujours très nette. 


Mensurations: nous nous contenterons pour cette espèce banale 
d'indiquer les moyennes et extrêmes de 14 individus adultes 
et les mensurations complètes des Praomys adultes d’Adiopo- 
doumé dont le crâne a été extrait. 


KE E 484 540 872 
| Praomys tullbergi | 3 9 3 
| moy. extrémes 
| Longueur tète et corps . . . . .| 129,3 | 122-145 | 140 |122 | 125 
|| Queŭen Ms. à à u . | 47,2) 1349162 i 147 
| Patte postérieure (avec griffes) . .| 27,4 26-28 28 28 Ser 
| Crâne, longueur totale SIB 33 20E 
| Longueur condylobasale 34,51 F 80, Siar, 2 
| Longueur palatale . 20,0 | 17,5] 18,3 
| Diastème . e SE 11,4 || 9/60 
| Longueur foramen incisivum WE SS 8,0 
| Longueur os nasaux . 13,8: || 13,380 1370 
| Largeur zygomatique 16,4 | 15,3] 15,5 
Largeur interorbitaire mR | 5,0 4,9 5,0 
Largeur entre M?-M? (max.). . . | 6,6 6,6 6,4 
Série molaires supérieures (alv.) . | 5,6 SP2 5,3 
| 


Le poids a été noté chez 3 3g adultes: 48 g (n° 624), 68 g (n° 484) 
et 72 g (n° 554). 

PETTER (1965) vient de publier un intéressant article sur la 
systématique des Praomys sensu stricto! d’Afrique centrale. Les 
conclusions de lauteur sont étayées par les analyses chromoso- 
miques de MatrHey et se résument ainsi: en République Centrafri- 
caine existent deux espèces sympatriques, P. jacksoni (28 chromo- 
somes, MATTHEY, 1959) et P. morio (42 chromosomes, MATTHEY 
inédit); en Afrique occidentale (Guinée, Côte-d'Ivoire), il ny a 
qu’une seule espèce, P. tullbergi (34 chromosomes, Matruey, 1958). 

Nous avions constaté (Herm pe Barsac et LAMOTTE, 1958) 
qu’au Nimba se trouvaient deux types morphologiques ne différant 


! Nous verrons plus loin (p. 718) que certains auteurs pensent devoir 
rapporter au seul genre Praomys de nombreuses espèces englobant les Mylo- 
myscus et les Myomys notamment. 
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guère que par la taille et la coloration; nous pensions qu’il pouvait 
s'agir de deux espèces sympatriques. I] serait désirable, pour élu- 
cider cette controverse, que lanalyse chromosomique soit faite 
sur plusieurs exemplaires de la région du Nimba. En effet, les 
formules établies par MATTHEY (1958) reposent seulement sur une 
série de spécimens provenant tous d’Adiopodoumé. 


Genre Hylomyscus 


Avec les Rats du groupe Hylomyscus, nous abordons des Ron- 
geurs qui méritent une considération particulière à divers égards. 
Ce sont les seuls Rats de l’ouest africain dont la systématique, au 
double rang générique et spécifique, reste encore obscure, et parmi 
lesquels on peut découvrir encore des espèces inédites. 

Créé en tant que genre par Tuomas (1926), Hylomyscus est 
retenu comme sous-genre par ELLERMAN, MORRISON-SCOTT et 


Fie. 11. 
Hylomyscus aeta (Thomas). & n° 189, Makokou, Gabon, 1.1V.1962. Crane, de dessus. 


Hayman (1953), aprés force hésitations il est vrai. On pourrait 
discuter a perte de vue de la valeur intrinséque du genre, du sous- 
genre et des autres coupures supraspécifiques. Dans le cas parti- 
culier, it y a sans doute un intérét pratique plus qu’anatomique a 
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isoler sous forme de genre un groupe d’une demi-douzaine de Rats 
de faible taille, à pied court, à fentes incisives relativement brèves. 
C’est ce dernier caractère qui peut justifier au point de vue anato- 
mique l'isolement d’Hylomyscus par rapport au groupe Praomys- 
Myomys. 


Fie. 12. 
Hylomyscus aeta (Thomas). & n° 189, Makokou, Gabon, 1.1V.1962. Crane, de dessous. 


Le nombre d’espèces d’Hylomyscus, c’est-à-dire de formes 
amixiques vivant côte à côte, restait jusqu’ici fort incertain. Les 
auteurs les plus modernes (ELLERMAN, Morrison-Scott et Hay- 
MAN), simplificateurs et rassembleurs comme il se doit, rejettent 
H. denniae parmi les Praomys, et ne reconnaissent que trois espèces, 
H. alleni (y compris stella, etc.), H. carillus (y compris aeta) et 
H. delectorum (compris antérieurement dans Praomys). ALLEN 
(1939), dans sa checklist, admettait quatre espèces (en y compre- 
nant denniae) se subdivisant chacune en plusieurs sous-espèces. 

Les collections françaises réunies récemment dans le bloc fores- 
tier occidental d’une part, et d'autre part au Gabon, nous per- 
mettent d’ores et déjà des conclusions bien plus justifiées que celles 
de nos prédécesseurs: c’est ALLEN (1939) qui s’est le plus approché | 


de la réalité. 
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Effectivement, denniae, par son pied court et son massif facial 
non étiré, s'inscrit parmi les Hylomyscus, bien plutôt que dans le 
groupe Praomys-Myomys. D'autre part, trois formes différentes 
peuvent vivre côte à côte dans les mêmes biotopes au Gabon 
(Makokou et Belinga, par exemple). L’une d’entre elles est bien 
caractérisée par ses crêtes susorbitaires et les dimensions de ses 
rangées dentaires; elle répond à Hylomyscus aeta (Thomas) décrit 
de Bityé, Cameroun, à quelque 300 km au nord de Makokou. Les 
deux autres formes sont très voisines l’une de l’autre au point que 
les auteurs les considèrent tantôt comme des races géographiques, 
tantôt comme des synonymes. L’une fut décrite de Fernando Poo 
par WATERHOUSE sous le nom de Mus alleni, l’autre par THOMAS 
sous le vocable Epimys stella, terra typica: forêt de l’Ituri (mais 
aussi présent dans le sud du Cameroun à Efulen et Bitye où est 
signalé aeta). THomas (1911) considére stella comme le représentant 
continental de allent, et il distingue les deux formes par la brièveté 
du rostre, plus prononcée chez alleni. Mais un autre caractère 
s’ajoute à celui-ci, s’il n’en est pas le corollaire: une légère proodontie 
des incisives supérieures chez allent. 

De tels caractères anatomiques s’avérent-ils d'ordre spécifique 
ou simplement géographique et racial? Pour trancher ce problème 
de taxonomie, il fallait assortir la morphologie d’autres critères: 
amixie, cohabitation, distribution géographique générale. La 
Mission Biologique au Gabon d’une part, les recherches d’EISEN- 
TRAUT d’autre part, apportent les précisions désirables. 


Fic. 13. 


Hylomyscus aeta (Thomas). g n° 189, Makokou, Gabon, 1.1V.1962. Crane, de profil. 
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La grande série d’Hylomyscus récoltés au Gabon montre que les 
deux types morphologiques cohabitent dans les mêmes biotopes à 
Makokou et à Belinga. La série recueillie par EISENTRAUT à Muelin, 
au pied du Mont Cameroun (600 m), nous permet de retrouver là 
les deux mêmes types morphologiques associés. Enfin, à Fernando 
Poo, une forme à rostre court et proodonte, très individualisée, 
cohabite avec une autre forme du type stella. Par contre, dans le 


ic 414. 


Hylomyscus aeta (Thomas). 4 n° 189, Makokou, 
Gabon, 1.1V.1962. Mandibule, de profil. 


bloc forestier occidental, qui constitue la limite d’extension à 
l’ouest des Hylomyscus, nous n’avons trouvé Jusqu'ici (Côte- 
d'Ivoire et haute Guinée-Nimba) que le type morphologique a 
rostre bref et à incisives proodontes. Cohabitation des deux formes 
d’une part dans le bloc central congolais, présence d’une seule de 
ces formes dans le bloc occidental guinéen, plaident en faveur d’une 
dualité spécifique, bien plus que de fluctuations morphologiques 
dans le cadre d’une même espèce. 

Par ailleurs, les recherches d’EISENTRAUT à Fernando Poo 
soulèvent une question de nomenclature. Jusqu'ici, on croyait 
à l’existence d’une seule forme dans cette île. Or, nous savons, à 
titre officieux, que plusieurs formes d’Hylomyscus vivent à Fer- 
nando Poo. Comme le type de WATERHOUSE (alleni) est représenté 
par un animal encore tres jeune, il est présomptueux de vouloir 
le rapporter a tel ou tel type précis. Personnellement, nous préférons 
rejeter le terme alleni et employer celui qui a été donné a la forme 
à rostre court du bloc forestier occidental: Hylomiscus simus Allen 
et Coolidge. 
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Il convient encore d’ajouter à ces quatre espèces t, trois autres 
types spécifiques inédits, l’un pour le bloc forestier guinéen (voir 
ci-dessous, p. 727), les autres pour le bloc forestier congolais. Enfin, 


Hylomyscus aeta 


Hul (Thomas). 
aa Makokou, Gabon. 
| : Denture jeune, 
Makokou, Gabon. molaires inférieures 
Denture jeune, droites 
molaires supérieures Crocs env 000 
droites. us CE 


Gross. env. 20 x. 


des formes telles que Epimys delectorum Thomas et d’autres, 
inédites, viendront peut-être augmenter encore le nombre des 
espèces d’Hylomyscus. Ainsi, le groupe Hylomyscus, avec sa demi- 
douzaine d'espèces distinctes, mérite-t-1l sans doute d'être considéré 
comme une entité parmi les Rattus sensu lato. 


1 En résumé: denniae, aeta, simus (alleni) et stella. 
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Hylomyscus simus Allen et Coolidge 


Hylomyscus alleni simus Allen et Coolidge, in R.P. Strong: The 
African Republic of Liberia and the Belgian Congo 2: 599, 
1930. Merikay, Liberia. 


Presi; 
Hylomyscus simus Allen et Coolidge. 4 ad. n° 814, Adiopodoumé. Phot. V. Aelen. 


Matériel: 6 spécimens. 

Adiopodoumé, 4.5.1953, n° 335 2 immat. 

Adiopodoumé, 4.8.1953, n° 682 © ad., n° 683 © ad., n° 684 g 
juv., capturés ensemble dans un trou d’arbre, à 10-12 m de 
hauteur. I] y avait encore environ 8 autres jeunes qui se sont 
échappés. 

Adiopodoumé, 7.8.1953, n° 696 3 immat. 

Adiopodoumé, 24.8.1953, n° 814 g ad. 


Coloration: semblable à celle de Praomys tullbergi, mais le dessous 
peut être chamois (n° 814) et la démarcation entre les tons des 
flancs et du ventre est moins nette. 
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Mensurations: en mm. 


684 814 


Hylomyscus simus g juv. 


Longueur tête et corps . 
Queue (de l’anus) 
Patte postérieure (avec griffes) 


Crâne, longueur totale 

Longueur condylobasale 
Longueur palatale . 

Diastème . > yp ke EF 
Longueur du foramen incisivum . 
Longueur des os nasaux 

Largeur zygomatique 

Largeur interorbitaire 

Largeur entre M?-M? (max.) : 
Série des molaires supérieures (alv.) 
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Les 99 adultes 682 et 683 étaient allaitantes et présentaient 
4 paires de mamelles en 2 groupes: 2 paires pectorales et 2 paires 
inguinales. Cette disposition est déjà signalée dans la description 
originale de simus. En outre, la 2 683 portait 3 embryons. 

Hylomyscus simus est à notre sens la seule, parmi les formes 
jusqu'ici connues, à occuper le bloc forestier occidental, tout au 
moins la Côte-d'Ivoire, le Libéria et la haute Guinée (Nimba). 

Rien ne prouve que les Hylomyscus stella signalés au Ghana 
(INcoLpBy, 1929) et en Sierra Leone (RosEvEAR, 1950) répondent 
réellement au type morphologique défini par le rostre allongé et 
les incisives supérieures opisthodontes. 

Nous avons vu plus haut que le type morphologique simus 
(alleni) se retrouvait au pied du Mont Cameroun et plus à l’est 
au moins jusqu'à Belinga, c’est-à-dire près de la frontière du Congo. 
Le long de la côte atlantique, simus descendrait jusqu'à l’Angola 
(H. carillus (Thom.))? Dans le bloc forestier occidental, H. simus 
paraît largement distribué et plus abondant que ne le laissaient 
supposer les auteurs. L'expédition Harvard au Libéria (ALLEN et 
CooLIDGE, 1930) n'avait recueilli que quelques unités; au Ghana, 
on ne le connaît que du district d’Oda (CansDaALE, 1948). Les 
récoltes suisses et françaises, effectuées à Adiopodoumé, à Lamto ! 


1 Lamto: basse Côte-d'Ivoire, sur le Bandama, à 30 km au NW de Tiassalé. 
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Fre. 18: 


Hylomyscus simus Allen et Coolidge. N° 50, Nzo, Mt Nimba, Guinée, 11.X.1956. 
Crane, de dessus. 


Pie. 19. 


Hylomyscus simus Allen et Coolidge. N° 50, Nzo, MtNimba, Guinée, 11.X.1956. 
Crane, de dessous. 
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et au Nimba, montrent par contre que H. simus est beaucoup plus 
répandu que prévu. Il est vrai que les recherches effectuées à 
Lamto et au Nimba ont porté spécialement sur les trous d’arbres 


Ere FAG). 


Hylomyscus simus Allen et Coolidge. N° 50, Nzo, Mt Nimba, Guinée, 11.X.1956. 
Crane, de profil. 


et le pourcentage des captures s’est montré de ce fait trés différent 
de celui résultant des piégeages au sol. 


Cette constatation nous amène à examiner le comportement de 
H. simus. Les Hylomyscus sont considérés depuis longtemps comme 


(=> 
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Bre, 27. 


Hylomyscus simus Allen et Coolidge. N° 50, Nzo, Mt Nimba, 
Guinée, 11.X.1956. Mandibule, de profil. 


des arboricoles caractérisés. La morphologie du pied, court ct 
large, opposée à celle des Muridés les plus voisins (Praomys et 
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Myomys), a conduit à cette interprétation, bien plus que l’obser- 
vation directe. Mais il faut reconnaître que la prospection systéma- 
tique des cavités d’arbres à Lamto, au Nimba et également au 
Gabon, a confirmé exactement cette hypothèse. La constatation, 


HG 022: 


Hylomyscus simus Allen et 
Coolidge. N° 6388, Mt Nimba, 
Guinée. Denture jeune, 
molaires supérieures droites. 
Gross. env. 20 x. 


Fiero 


Hylomyscus simus 
Allen et Coolidge. 
N° 6388, Mt Nimba, 
Guinée. Denture 
jeune, molaires 
inférieures droites. 
Gross. env. 20 x. 


relatée ci-dessus, d’une mise bas de deux femelles dans une cavité 
située à 10-12 m au-dessus du sol, est particulièrement remar- 
quable. Le même cas s’est reproduit à Lamto, et de telles observa- 
tions sont plus pertinentes que celles effectuées dans les trous 
de bananiers, obligatoirement à faible hauteur, où peuvent se 
rencontrer des espèces essentiellement terrestres telles que Lemnis- 
comys et surtout des Soricidés, fuyant l'humidité excessive du sol. 
I ne faudrait toutefois pas exagérer l'importance de la morphologie 
dans le comportement de l’animal. Ne voyons-nous pas en Europe 
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les mulots (Apodemus), qui montrent des pieds très allongés de 
sauteurs (et qui sautent effectivement), se comporter comme des 
arboricoles confirmés, recherchant les trous d’arbre et grimpant 
dans les nids d’écureuils ou d’oiseaux jusqu’à une grande hauteur? 


Hylomyscus baeri Heim de Balsac et Aellen 


Hylomyscus baert Heim de Balsac et Aellen, Biol. gabon. 1 (2): 
175, 1965. Adiopodoumé, Côte-d'Ivoire. 


Matériel: 2 spécimens. 

Adiopodoumé, 13.4.1953, n° 221 ® ad., tirée de nuit sur un 
arbre à 3 m environ de hauteur. Type de l’espèce, Muséum 
Genève, n° 1070.55. 

Adiopodoumé, 30.5.1953, n° 489 2 n’ayant pas tout à fait 
atteint sa taille définitive, mais assez jeune encore pour 
montrer des caractères dentaires nets; capturé dans le labo- 
ratoire français (IDERT), leg. Cachan. Paratype, Muséum 
Genève, n° 1070.56. 


F6 024 


Hylomyscus baeri Heim de Balsac et Aellen. Type 2 ad. n° 221, Adiopodoume. 
- Crâne, de dessus. 


Rev. Suisse DE Zoor., T. 72, 1965 47 
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Coloration: face supérieure, du rhinarium a la base de la queue, 
de teinte jaune roussâtre mélangé de gris. Face inférieure, 
des lèvres à la base de la queue, d’un blanc pur, les poils ne pré- 
sentant pas de teinte grise à leur base. La couleur blanche 
s'étend à la face interne des membres, aux mains et aux poignets, 
à la moitié des avant-bras, au dessus des pieds. La teinte 
blanche des joues remonte très près du bord palpébral, ne lais- 
sant subsister qu’un liseré roussâtre soulignant l’œil. 


Mensurations: en mm. 


489 paratype 


Hylomyscus beri | type 


d immat. 
Longueur téte et corps eae ales 80 
Queue (de Panus) . . ore 11 92 
Patte postérieure (avec griffes) ; 19 
Crâne, longueur totale 24, 24, 
Longueur condylobasale . Zan 21, 
Longueur palatale 127 11, 


Diastème : 
Longueur du foramen incisivum 
Longueur des os nasaux . 
Largeur zygomatique . 
| Largeur interorbitaire . 
Largeur entre M?-M? (max.) 
| Série des molaires supérieures (alv.) . 
Série des molaires inférieures (alv.) 
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La queue est de même longueur que chez simus, stella et aeta; 
l'extrémité (distale) est revêtue d’un manchon de poils légers 
comme chez aeta. Le pavillon de l’oreille est un peu moins développé 
en longueur et en largeur que chez simus. 

Le pied et la main sont de longueur et de largeur supérieures 
à celles de simus, stella et aeta (environ comme chez denniae), sans 
toutefois atteindre le développement observé chez les Praomys, 
sensu stricto. Les doigts des mains et pieds, ainsi que les pelotes 
carpiennes et tarsiennes, sont de mêmes proportions que chez les 
autres Hylomyscus, avec les dimensions de H. denniae. 

Crane: le crane de H. baeri montre une taille légèrement 
supérieure a celle de simus et qui le rapproche au maximum de 
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Fic. 25. 


Hylomyscus baeri Heim de Balsac et Aellen. Type ® ad. n° 221, Adiopodoumé. 
Crâne, de dessous. 
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Fre. 26. 


Hylomyscus baeri Heim de Balsac et Aellen. Type 9 ad. n° 221, Adiopodoume. 
Crane, de profil. 
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celle de aeta (du moins de la forme typique des basses altitudes du 
Cameroun et du Gabon). 

Face supérieure: le massif facial (rostre) est court comme chez 
aeta; les nasaux, chez ces deux espèces, ne dépassent pas en arrière 
la suture fronto-maxillaire, c’est-à-dire, qu’ils s’arrêtent au niveau 
des lacrymaux. Chez simus, le rostre est également bref, mais les 


FIG 227: 


Hylomyscus baeri Heim de Balsac et Aellen. Type Ẹ ad. n° 221, 
Adiopodoumé. Mandibule, de profil. 


nasaux sont plus longs que chez les précédents, leur extrémité 
postérieure dépassant la suture fronto-maxillaire. Les orbites de 
H. baeri sont de même longueur que celles de aeta, mais toutefois 
plus larges, car les crêtes sus-orbitaires sont normales et ne montrent 
pas les expansions latérales caractéristiques de aeta. En conséquence, 
la largeur interorbitaire est bien moindre chez baeri que chez aeta. 
Chez simus, les orbites sont plus courtes et légèrement plus larges 
que chez baeri, du fait d’un écartement plus prononcé des zygoma. 
Les arcades zygomatiques de baeri sont plus grêles que celles d’aeta 
et analogues à celles de simus; chez aeta, elles descendent au niveau 
du collet des molaires, chez baeri, elles restent au-dessus et chez 
simus elles sont encore plus haut. Les pariétaux et les interpariétaux 
sont très semblables chez baert et aeta. 

Face inférieure: les caractères différentiels sont les suivants: 
fentes incisives plus courtes chez baeri que chez aeta et simus; 
basioccipital un peu plus large chez baeri que chez aeta et simus. 
Foramen magnum plus grand que chez aeta et simus, de forme 
plutôt triangulaire comme chez simus. 
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Denture: incisives supérieures très légèrement opisthodontes. 
Rangées molaires: plus longues et plus larges que chez simus, trés 
comparables en volume a celles de aeta et denniae; aucune confusion 
n’est possible avec simus et stella. 


Fic. 28. Fre, 29. 
Hylomyscus baert Heim de Hylomyscus baert 
Balsac et Aellen. Heim de Balsac et 
Paratype 2 immat. n° 489, Aellen. Paratype 
Adiopodoumé. Denture, g immat. n° 489, 
molaires supérieures droites. Adiopodoumé. Denture, 
Gross. env. 20 x. molaires inférieures 
droites. 


Gross. env. 20 x. 


Molaires supérieures: tubercules de la rangée interne (T1, T4) 
en M? et M? légèrement plus saillants que chez aeta et denniae. 
Tubercules de la rangée externe: T3 légèrement plus saillant en 
M? que chez les autres espèces, atténué en M?; T9 moins réduit que 
chez aeta et denniae en M?. M? comparable à celle de denniae par 
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son volume global, mais le tubercule antéro-interne est proportion- 
nellement plus réduit que chez les deux autres espèces. Quant aux 
autres tubercules de M3, leur formule de fusion semble différer de 
celle des autres Hylomyscus; mais le détail et le nombre initial de 
tubercules ne pourraient se voir qu’a un stade plus jeune. 

Molaires inférieures: M, d’un type aberrant, en ce que le lobe 
antérieur présente une surface d’abrasion trilobée et non pas 
quadrilobée. Le tubercule antéro-externe semble en effet faire 
défaut. A ce stade d’usure, il est impossible d’affirmer que le tuber- 
cule n’ait aucune existence réelle, mais en tout cas il ne saurait 
être qu’extrémement réduit, alors que chez les autres Hylomyscus 
(sauf une espèce inédite dont il n’y a pas lieu de parler davantage) 
et les Rattus en général, il est toujours important, ce qui donne 
cette surface d’abrasion quadrilobée. M, ressemble a peu près 
exactement a celle de denniae, ainsi que M}. 

Discussion: la coloration entièrement blanche des parties 
inférieures, s'étendant aux joues, associée a des crêtes supra- 
orbitaires normales, à des fentes incisives courtes, et à un lobe 
antérieur de M, simplifié, constituent des caractères différentiels 
essentiels par rapport à aeta, simus, stella. Les analogies de certains 
caractères avec ceux de aeta et denniae ne permettent nullement 
de considérer baer: comme une race occidentale de aeta ou de 
denniae. 

L'un de nous (H. de B.) a confronté avec M. Hayman, au Bri- 
tish Museum, les deux spécimens de H. baeri aux formes pouvant 
s’en rapprocher. Dans le tiroir où se trouvent en attente les spéci- 
mens non déterminés (« unnamed ») de Thamnomys, se trouve une 
peau sans crâne, provenant de la Côte-d'Ivoire, et correspondant 
a nos deux spécimens. Mais, la ressemblance d’une peau sèche 
(sans crane) de H. baeri avec des Thamnomys ou Grammomys est 
assez grande, et en l’absence de denture, il est permis de rester 
perplexe. 

L’existence de ces trois seuls spécimens en provenance de Cote- 
d’Ivoire ne permet pas d’envisager la distribution réelle de l’espèce, 
méme dans le seul bloc forestier occidental. 

La présence d’une espèce encore inédite d’Æylomyscus dans le 
bloc forestier occidental était tout à fait inattendue; elle montre 
bien à quel point la faunistique de Afrique en est encore a un 
stade peu avancé, à un stade d'inventaire. 
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Mastomys erythroleucus (Temminck) 


Mus erythroleucus Temminck, Esquisses zool. Céte de Guiné: 160, 
1853. « Guinée ». 


Matériel: 11 spécimens. 
Adiopodoumé, 21.3.1953, n° 93 ¢ ad. 
Adiopodoumé, 1.1957, n° 861 & ad., n° 862 2 immat., n° 863 © 
immat., n° 867 g immat., n° 869 S juv., étudiés par MATTHEY 
(1958) au point de vue chromosomique. 
Côte-d'Ivoire, sans précision, mais très probablement Adiopo- 
doumé, 1957, 3 gd ad., 1 9 ad., 1 9 immat. matériel Huggel. 


Coloration: tous nos spécimens correspondent au deuxieme type 
précisé par PETTER (1957), c’est-à-dire à erythroleucus: la face 
ventrale n’est jamais blanche, elle est grise avec parfois un ton 
fauve. 


Mensurations: nous n’indiquerons que celles des individus adultes. 


Matériel Huggel 
Mastomys erythroleucus 


BS AR 


Longueur tête et corps . . . 125 135 120 
Queue (de Panus) . . . . . ICO 104 
Patte post. (avec griffes) . . 26 25 26 


867 4 immat. 


Crâne, longueur totale 
Longueur condylobasale 
Longueur palatale 

Diastème E -. 
Longueur du foramen incisivum 
Longueur des os nasaux 
Largeur zygomatique . 

Largeur interorbitaire .. . 
Largeur entre M?-M? (max.) . | 
Série des molaires sup. (alv.) . | 


Ki 


Ki 
Hi Hi 


m CO CO 


On D & o> D SI © Sb 
ka CO CO 


NAF AWUIHROP 
Par Wës ONE A E er 


E 
ho RO KI KE ob © 
SES 


Ki 
DI 


Le Rat à mamelles multiples semble une espèce à peu près 
indifférente aux conditions écologiques, eu égard à sa distribution 
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générale en Afrique. Il est tout de même sensible à deux facteurs: 
la présence humaine d’une part, à laquelle 1l se montre préadapté, 
le milieu forestier primaire d’autre part, auquel il est inadaptable. 
PERRET et AELLEN (1957) ne le signalent pas dans le Cameroun 
méridional forestier, et il est impossible de le rencontrer dans la 
sylve gabonaise, pas plus à Makokou qu’à Belinga. Mastomys doit 
son abondance en bien des points du bloc forestier occidental à la 
présence de l’homme et surtout de ses activités. Son anthropo- 
philie lui a permis ici de coloniser un milieu forestier qu’il n’habitait 
certainement pas à une date encore récente. 

Nous ne reviendrons pas ici sur ce que nous écrivions antérieu- 
rement (Herm DE Barsac et LAMOTTE, 1958) de la confusion qui 
règne quant au nombre de races, voire d’espèces, qui gravitent 
autour de l’ancien binome Mastomys coucha. Cependant, nous 
croyons pouvoir nommer le matériel de basse Côte-d'Ivoire Masto- 
mys erythroleucus, en faisant confiance aux données de PETTER 
(1957) et de MATTHE Y (1958). Ce dernier a établi, sur la base d’études 
chromosomiques, que le Mastomys de basse Côte-d’[voire est spéci- 
fiquement distinct du natalensis (= coucha) d’Afrique australe 
tout au moins. 

PETTER (1957), et avant lui Monarp (1941), distingue dans 
diverses populations d’Afrique occidentale deux types morpholo- 
giques bien nets. L’un, relativement petit, a le dessous blanc et un 
nombre de mamelles variant de 5 à 7 paires, qui correspondrait à 
natalensis (y compris gambianus); l’autre, plus grand, a le dessous 
non blanc et plus de 6 paires de mamelles, ce serait erythroleucus 
(y compris Aubertz). Or, notre série de Mastomys est très homogène; 
ils sont relativement grands, le ventre n’est pas blanc et la seule © 
adulte présente 10 paires de mamelles. Ce sont là tous les caractères 
de erythroleucus. 

On ne trouverait donc en basse Côte-d'Ivoire qu’un seul type, 
alors qu’au Ghana sont signalés les deux espèces (sous les noms 
subspécifiques de gambianus et huberti, cf. CANSDALE, 1948), de 
même qu’en Guinée Portugaise où Monarp a bien observé les deux 
formes dans les mêmes localités (gambianus et erythroleucus). 
PETTER signale de tels cas de cohabitation dans le nord du Came- 
roun et dans la région du Bahr-el-Ghazal. 

Toutefois, nous sommes frappés, dans l’ouest africain pour le 
moins, de la fixité de la morphologie des molaires. Qu'il s’agisse 
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de la population du Sénégal (Richard-Toll), de celles des îles Bis- 
sagos, de la Guinée Portugaise, de la région du Nimba, de basse 
Côte-d'Ivoire enfin, on retrouve toujours la même disposition 


Mastomys erythroleucus 
(Temminck). Orango, 
îles Bissagos, Guinée 


Fic. 30. Portugaise. 
Denture jeune, molaires 
Mastomys erythroleucus (Temminck). inférieures droites. 
Orango, îles Bissagos, Guinée Portugaise. Gross. env. 20 x. 


Denture jeune, molaires supérieures droites. 
Gross. env. 20 X. 


et les mêmes proportions entre les différents tubercules des rangées 
dentaires. En M, la décussation de T1 et de T4 reste exactement 
la même et place T1 au niveau de l'extrémité postérieure des fentes 
incisives. Il y a là un repère précis aussi bien chez les assez jeunes que 
chez les adultes. En M?, le tubercule T3 reste soit un tubercule, 
à la vérité minuscule mais réel, soit un simple repli cingulaire qui 
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en est l'équivalent. Les tubercules T9 des deux premières molaires 
ne varient guère quant à leur volume. 

Dans les différentes populations méridionales qui se rencontrent 
de la Côte-d'Ivoire à la Guinée Portugaise, on peut remarquer en 
M? la constance du mode de réduction des tubercules: l’antéro- 
interne reste volumineux et indépendant, l’antéro-externe est 
réduit à un repli angulaire. Les trois tubercules moyens (corres- 
pondants aux 4, 5 et 6 de M?), peu saillants, s’ordonnent en un arc 
de cercle parfait; réunis entre eux par des crêtes, ils ne tardent pas 
à former avec le dernier, un cercle régulier. Mais ce cercle n’est en 
fait que le bord d’une cuvette profonde. L’on saisit ici le mode 
de réduction que l’on pourrait appeler « en cuvette » ou « en cratère » 
et qui aboutit chez d’autres Murinés (Myomys, Uranomys, voire 
Leggada) à des figures d’abrasion de prime abord peu compré- 
hensibles. Dans la population de la vallée du Sénégal (Richard- 
Toll), la réduction « en cuvette» est moins nette. On trouve des 
individus dont les tubercules moyens et postérieurs restent séparés 
par une « vallée». Mais ce sont la des caractères différentiels vrai- 
ment bien légers. 

Les caractères ci-dessus évoqués nous ont permis de déterminer 
aisément des centaines de rangées molaires de rats à mamelles 
multiples, qui forment un contingent important des débris rejetés 
dans les pelotes de rapaces nocturnes. 


Malacomys longipes edwardsi Rochebrune 


Malacomys edwardsi Rochebrune, Bull. Soc. philom. Paris 9: 87, 
1885. Rivière Mellacorée, Guinée. 


Matériel: 1 spécimen. 


Adiopodoumé, 24.6.1953, n° 543 2 immat., piégé dans forêt de 
bas-fond marécageux. 


Coloration: dessus gris foncé un peu brunatre (les poils sont gris 
sur la majeure partie, la pointe étant brun clair), plus foncé 
au milieu du dos. Dessous blanc (poils gris à la base, blancs 
au sommet). Dessus des mains blanc, des pieds gris-rosé. Queue 
nue, ardoise foncé dessus, blanchâtre dessous. Le blanc de la 
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face inférieure s'étend jusqu’à la base des lèvres supérieures. 
Oreille brun-noir. 


Mensurations: en mm. 


Longueur tête et corps 492... . . 105 
Queue (de Panus). 2. 9. a . =. - 120 
Patte postérieure (avec griffes). . . . 34 
Oreille (de l’échancrure) . . . . . . . 23 
Crane, longueur totale . . . . . . . 30,4 
Longueur condylobasale . ...... 2753 
Longueur palatale . . . . . . . . . 15,0 
Diastème 


E a DEE 8,7 | 
Longueur du foramen incisivum 5,2 | 
Longueur des os nasaux . ECH AME 2 
Largeur Zygomatique . «=. 9. = a. 13,6 
Largeur interorbitaire . 5,1 
Largeur entre MIMI (max.) . GE 6,3 
Série des molaires supérieures (alv.) . 5,3 


L’on admet actuellement que toutes les formes décrites dans le 
genre Malacomys appartiennent à une seule et même espèce, 
M. longipes Milne-Edwards. La sous-espèce d’Afrique occidentale 
est edwardsi, signalée de la Guinée (ex Française) au Nigeria, par le 
Libéria, la Côte-d'Ivoire (MATTHEY, 1958), le Ghana. 

Ce Rongeur, bien que de mœurs très aquatiques, devrait être 
plus répandu que ne le laisserait supposer l’unique capture citée 
ci-dessus. 

L’énorme élongation (on pourrait dire l’étirement) du massif 
facial, et le développement excessif du pied, représentent une évolu- 
tion très poussée par rapport au type moyen des Murinés. Le 
système dentaire, par contre, semblerait à priori fort peu évolué, 
tellement il ressemble à celui de Rattus rattus. Il s’en distingue 
seulement par une simplification des tubercules dans leur nombre 
et leur taille, et surtout par une abrasion sous-gingivale plus poussée 
qui rend plus précocement lamellaires les faces occlusales des dents. 
Mais, l’apparence simplifiée de la denture ne traduit pas ici, non 
plus que chez Rattus rattus, un caractère primitif; 1l s’agit au 
contraire d’une évolution, régressive évidemment, qui, à notre 
avis, est une règle chez les Muridés. 

Nous voyons littéralement la dent tuberculée des Muridés 
transformée en lamelles par une abrasion sous-gingivale physiolo- 
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gique à laquelle succède une abrasion mécanique secondaire 
(Herm nr Barsac, 1963). Il serait difficile d'imaginer que le pro- 
cessus inverse, à savoir la transformation d’une dent lamellaire 
en tuberculée, puisse se réaliser malgré l’usure mécanique inévitable. 
L'évolution dentaire, régressive et simplificatrice, marche en somme 
de pair, chez Malacomys, avec l’évolution progressive de la face 
et du pied. 


Pic 22 Fic, 3a 


Malacomys longipes edwardsi Malacomys longipes 
Rochebrune. Mt Nimba, Guinée. edwardsi Rochebrune. 
Denture jeune, molaires Mt Nimba, Guinée. 
supérieures droites. Denture jeune, molaires 
Gross. env. 20 x. inférieures droites 
(M, est encore 
sous-gingival). 
Gross. env. 20 Xe 
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COMPARAISON ENTRE LES DENTURES JEUNES DE Malacomys 
ET Rattus 


Les molaires de Malacomys diffèrent de celles de Rattus rattus 
par les points suivants: en M, le tubercule T4 est plus coalescent 
avec T5 et plus réduit; T9 est moins important que chez Ratius 
et presque incorporé 4 T8. En M?, nous observons le méme phéno- 
mene, mais avec une réduction plus importante encore de T9. 

En M,, le tubercule antéro-interne est plus réduit que chez 
Rattus. En M,, le tubercule antéro-externe ne se voit plus (sur 
le dessin), mais il a été absorbé par la lamelle contigué dont il 
forme l’angle externe. La seconde lamelle a absorbé également le 
petit tubercule externe existant chez Rattus. En M,, la première 
lamelle a absorbé le tubercule antéro-externe. Ces fusions sont le 
fait de abrasion sous-gingivale et non pas de l’usure mécanique 
qui n’a pu qu’à peine se faire sentir. En effet, à ce stade, les troi- 
sièmes molaires sont encore sous-gingivales et les précédentes ont 
fait éruption depuis très peu de temps. L’absorption du tuber- 
cule T1 de MI est donc la seule qui ne soit pas réalisée avant l’érup- 
tion dentaire. 


Mus (Leggada) minutoides musculoides Temminck 


Mus musculoides Temminck, Esquisses zool. Côte de Guiné: 161, 
1853. « Côte de Guiné ». 


Matériel: 5 spécimens. 


Adiopodoumé, 7.3.1953, n° 6 A juv., dans maison. 

Adiopodoumé, 3.1952, n° 7 & juv., leg. U. Rahm. 

Adiopodoumé, 5.6.1953, n° 485 4 ad. (°), piégé en forêt en 
bordure de la lagune. 

Adiopodoumé, 15.6.1953, n° 516 & ad. (?), piégé dans forêt 
de bas-fond marécageux. 

Adiopodoumé, 1.1957, n° 866 23 ad., étudié par Marruey (1958) 
au point de vue chromosomique. 


Coloration: dessus brun un peu roussâtre sur les flancs (poils gris 
foncé à la base, bruns au sommet). Dessous blanc pur. Démarca- 
tion des teintes très nette sur les côtés. 
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Mensurations: en mm et g. 


Mus (Leggada) 


minutoides musculoides 


Longueur tête et corps 

Queue (de lanus). 2 We. . « 
Patte postérieure (avec griffes) . 
Poids . ; 


Crâne, longueur palatale 
Diastème FA En 
Longueur foramen incisivum . 
Largeur zygomatique . 
Largeur interorbitaire . 
Largeur entre M?-M2 (max. ) 
Série molaires supérieures (alv.) 


L'expérience que nous avons désormais des faunes de la moitié 
occidentale de l’Afrique nous permet de dire que dans les biotopes 
forestiers tropicaux et équatoriaux échelonnés de la Guinée au 
Gabon, cohabitent partout (où les recherches ont été suffisamment 
poursuivies) deux espèces différentes de Leggada (une petite et 
une grande) que l’on peut grossièrement distinguer par les lon- 
gueurs respectives du pied. Les dimensions corporelles ne signifient 
rien, en raison des individus immatures, alors que le pied atteint 
rapidement son développement définitif. Les caractères dentaires 
confirment (voir plus loin) et amplifient les différences morpholo- 
giques. 

A la petite espèce revient sans doute le nom de musculoides 
(terra typica: a Côte de Guinée»), que MATTHEY (1964b) rattache 
comme sous-espèce à minutoides antérieurement décrite du Cap de 
Bonne-Espérance. La grande espèce correspond à setulosus, dont 
la terra typica est Victoria, au pied du Mont-Cameroun. Est-ce à 
dire qu’il s'agisse la d'espèces essentiellement forestières? En ce qui 
concerne musculoides, elle semble vivre également en milieu fores- 
tier strict et en zone de savane guinéenne. Nous la connaissons 
d’Adiopodoumé (et de Dabou, 28 km W d’Adiopodoumé) comme 
du Nimba, mais également de la Casamance, nous semble-t-il. Il 
serait plus délicat de préciser son statut dans les zones sahélo- 
soudanaises (Sénégal, boucle du Niger, Haute-Volta) où cohabitent 
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au moins deux formes de petite taille, mais dont la morphologie 
dentaire diffère en M}. 


Ya 


Fic. 35. 

Fic. 34. . Mus (Leggada) | 

minutoides musculoides 
Mus (Leggada) minutoides Temminck. 
musculoides Temminck. Adiopodoumé. 

Adiopodoumé. Denture jeune, Denture jeune, molaires 

molaires supérieures droites. inféreures droites. 

Gross. env. 20 X. Gross. env. 20 X. 


Malgré les travaux de MATTHEY (1963, 1964b), basés sur l’étude 
chromosomique de plus de 100 Leggada d’Afrique, il est bien diffi- 
cile, pour ne pas dire impossible, de se faire une idée exacte et 
cohérente de la filiation des différentes races et du nombre réel 
des espèces. Le problème se complique du fait qu’à l’intérieur d’une 
même population, d'une même souche, MaATTHEY (1963) constate 
un polymorphisme chromosomique étendu: sur 11 individus de 
Bangui, quatre possèdent 34 chromosomes, quatre 33, un 32 et deux 
31 chromosomes! Pour la Côte-d'Ivoire, MATTHEY (19646) admet, 
à côté de setulosus, l'espèce minutoides et, à l’intérieur de celle-ci, 
la sous-espèce musculoides et une sous-espèce indéterminée 
(« ssp. 4») que PETTER n’a pu rattacher à aucune forme décrite. 

La morphologie dentaire des Leggada est très évoluée, c’est-à-dire 
différenciée. Mais les auteurs n’ont guère eu cure de décrire la denture 
des Muridés africains. PETTER (1963) a tenté tout récemment un 
essai dans ce sens, en reproduisant la denture de quelques types de 
Leggada existant au British Museum. De son côté, Woop (1962) 
a décrit et figuré la denture jeune de quelques rongeurs africains; 
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mais le but de l’auteur était de préciser la position systématique de 
quelques genres n’appartenant pas aux Muridés et qui ne nous inté- 
resse donc pas ici. Enfin, Lavocat (1962) a publié des photographies 
qui ne sont guère utilisables; c’est VERHEYEN (1965) qui fournit 
la meilleure représentation. Il est vrai que pour apprécier caractères 
et détails de telles dentures, 1] convient de n’examiner que des dents 
très jeunes, telles qu’elles apparaissent à l’éruption. Seules, des 
Missions importantes, comme celles dirigées par P. Grassé au Gabon 
ou par M. Lamotte en Côte-d’Ivoire, permettent de réunir le matériel 
d’étude désirable. Mais, si la chose se réalise actuellement en zone 
forestiere occidentale, il n’en est pas encore de méme pour les savanes 
situées plus au nord. 


Mus (Leggada) setulosus Peters 


Mus (Nannomys) setulosus Peters, Mber. preuss. Akad. Wiss., 
Berlin: 480, 1876. Victoria, Cameroun. 


Matériel: 6 spécimens. 

Adiopodoumé, 18.3.1953, n° 86 S ad., piégé en forêt près de la 
lagune. 

Adiopodoumé, 28.3.1953, n° 137 9 immat., piégé en forêt près 
de la lagune. 

Adiopodoumé, 3.4.1953, n° 167 G immat., piégé en forêt près 
de la lagune. | 

Adiopodoumé, 1.4.1953, n° 174  juv., piégé en forêt près de la 
lagune. 

Adiopodoumé, 10.8.1953, n° 714 9 ad. (?). 

Basse Côte-d'Ivoire, 1957, 1 9 ad., matériel Huggel. 


Coloration: semblable à celle de Mus minutoides musculoides, mais 
la face supérieure est un peu plus foncée. 


Mensurations: en mm et g. 


167 174 


Mus (Leggada) setulosus 


gad. |$ imm.|é imm.| g juv. e g ad. 
| 
| 
| Longueur ete ct corps eE 62 12 45 74 78 
Queue (de Panus) . . . . . 47 -— AA 47 (50) 52 


Patte postérieure (avec griffes) | 15,5 15 15 15 16 16 
PORT e er à CU 9 — —— —— -— — 
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| 


HI 


Longueur condylobasale . 

Longueur palatale 

Diastème DEE 
Longueur du foramen incisivum 
Longueur des os nasaux . 

Largeur zygomatique . 

Largeur interorbitaire . 

Largeur entre MIMI (max.) der 
Série des molaires supérieures (alv.) . 


DI 


» EN 


SEL OOO OLS © © 
D Qt © — CO O1 O1 Ot © 


HI 


HI 


HI 


Crane, longueur totale . . . . . .. 


ES 


`- Hi ~ 


~~ 


Il nous avait paru (Herm DE Batsac et Lamotte, 1958) que la 
petite espèce (musculoides) était plus fréquente que la grande a 
Adiopodoumé. La série ci-dessus démontre que la question est a 
revoir... Mais, passons, tant il est vrai que des dénombrements 
exacts de populations demanderaient des années d’effort; méme 
dans les zones à saison peu contrastées, on reste surpris des oscilla- 
tions au cours d’une même année et selon les différentes années. 

Il est plus intéressant de remarquer le fait que M. setulosus 
s'avère un type strictement forestier, à l'encontre de musucloides. 
Décrite de Victoria, au pied du Mont Cameroun, cette Souris 
s’est rencontrée dans le bloc occidental, aussi bien à Adiopodoumé, 
a Dabou, à Man et au Nimba. Il faut ajouter encore Sérédou au 
voisinage du Nimba et la localité de Lamto, en Céte-d’Ivoire, qui 
relève plutôt du milieu de savane. Néanmoins, la proximité de la 
zone forestière et l’existence d’une forêt-galerie doivent justifier 
sa présence en ce point. 

Mus (Leggada) setulosus diffère de musculoides par une série 
de caractères indiqués par LAWRENCE (1945), PERRET et AELLEN 
(1956) et Heim or Barsac et LAMOTTE (1958). Mais, ce que l’on 
peut écrire, disposer en tableaux de mesures, ou tracer en courbes, 
ne vaut pas l'expression du dessin. Les figures 34 à 37 montrent 
à l'évidence les différences de taille et de morphologie des molaires 
entre les deux espèces. Mi M® et M, sont ici particulièrement 
caractéristiques. 

En Mi. chez setulosus, le tubercule antéro-interne T1 est presque 
en position normale, c’est-à-dire qu'il n’est pas déjeté en arrière, 
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comme c'est le cas chez Mus musculus et musculoides. Il en est de 
même pour le tubercule postéro-interne T4. La dent conserve donc 
une morphologie moyenne de Muridé. 


Fic. 37. 
Fic. 36. 

Mus (Leggada) 

Mus (Leggada) setulosus setulosus Peters. 
Peters. Mt Nimba, Guinée. Mt Nimba, Guinée. 

Denture jeune, molaires Denture jeune, molaires 

supérieures droites. inférieures droites. 
Gross. env. 20 x. Gross. env. 20 x. 


M? est manifestement très réduite pour un Muridé. Chez Mus 
musculus, on trouve encore deux tubercules: un antéro-interne qui 
correspond à T3 et une masse postéro-externe qui représente la 
fusion de tous les autres tubercules. Chez M. setulosus, T3 est en 
partie absorbé et fusionné avec la masse postéro-externe, et cette 
fusion est plus ou moins accentuée selon les populations (Nimba, 
Lamto). M. musculoides montre une réduction encore plus poussée 
de M5, où l’on ne distingue plus aucun tubercule, la dent étant 
réduite à une colonne de section plus ou moins cylindrique et extré- 
mement abrasée avant même l’éruption. 

En M}, chez setulosus, la dent est de même réduction que chez 
musculus, c’est-à-dire qu'il subsiste une lamelle antérieure repré- 
sentant 2 tubercules, et une lamelle postérieure plus réduite encore. 
Cette dernière peut à son tour s’effacer selon les individus ou 
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les populations, semble-t-il. Chez musculoides, M, est réduite à une 
sorte de stylet cylindrique tres abrasé avant même l’éruption. 

En résumé, les caractéres dentaires toujours appréciables 
(méme sur des dents assez usées) qui séparent setulosus de muscu- 
loides (et autres petites formes de l’ouest) sont la différence de 
longueur des rangées dentaires d’une part, et les différences de 
réduction de M? et M, d'autre part. 


Lophuromys sikapusi sikapusi (Temminck) 


Mus sikapusi Temminck, Esquisses zool. Côte de Guiné: 160, 1853. 
Dabokrom, Ghana. 


Matériel: 33 spécimens. 


Adiopodoumé, 2.1952, n° 10 © ad., capturé dans une pelouse, 
leg. U. Rahm. 


Adiopodoumé, 3.1952, n° 11 9 ad., capturé dans une pelouse, 
leg. U. Rahm. 


Adiopodoumé, 13.3.1953, n° 40 ¢ immat (peau), piégé en forêt 
près de la lagune. 


Adiopodoumé, 25.3.1953, n° 120 © ad., piégé en forêt près de 
la lagune. 


Adiopodoumé, 30.6.1953, n° 594 © ad. 

Adiopodoumé, 28.7.1953, n° 658 © ad. 

Adiopodoumé, 4.8.1953, n° 685 © ad., capturé dans une pelouse. 
Adiopodoumé, 4.8.1953, n° 689 & immat. 

Nada, 20.9.1953, n° 791 2 immat. 


Adiopodoumé, 6.1957, n° 880 g ad., étudié par MATTHEY (1958) 
au point de vue chromosomique. 

Basse Côte-d'Ivoire, 1957, 8 gg ad., 2 gg immat., 9 99 ad., 
4 99 immat., matériel Huggel. 


Coloration: en général, le dessus est brun-acajou, plus foncé au 
milieu du dos (poils jaune-roux à la base, bruns au sommet). 
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Dessous rouge-orange vif (poils unicolores). Pas de démarca- 
tion nette des teintes sur les flancs. Certains spécimens pré- 
sentent une coloration moins rougeâtre: dessus marron foncé 
ou presque noir, passant au brun-fauve sur les flancs; dessous 
fauve; la teinte rousse n’apparait que légèrement sur les joues 
et le dessous de la tête. 


Mensurations: en mm et g. 


10 11 40 120 | 594 | 658 | 685 689 791 880 


Lophuromys 
; S o 

s. sikapust SH SC e Se ad. A aa ec E, a 
Long. tête et 

corps. . . | 125 | 115 | 113 | 120 |125 | 1351135 PO 
Queue 

(de Panus}. 70 | — SUD 20l 7E 73| — | 63 58 —- 
Patte post. 

(avec griffes) P23 E 24 | 24,5 GC 23,005 
Poids. . . . | — | — | — 55| — | — | — — 
Crâne, long. 

totale 30,8 020 
Long. condy- 

lobasale . 29,2 31,4 
Long. palatale 14,9 15,4 
Diastème . 8,0 8,7 
Long. foram. 

incisivum . 6,9 6,9 
Long. des os 

nasaux . 1129 19,1 
Larg. zygoma- 

tique . 14,6 15,7 
Larg. inter- 

orbitaire 6,5 6,4 
Larg. entre 
M1-M1 (max.) Doe 7,6 
Sér. molaires 

sup. (alv.) . Cara] | A | | | 4h 54 

17 ad., mat. Huggel 
moyenne extrêmes 
Al ongheur téte et corps a 15. =a oe. 133 120-140 
urme (dekanus) (MERS Ne 70 63-80 
PATES postérieure (avec @rmics) ONE 24,3 23-26 | 
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L’abondance de Lophuromys sikapusi dans le bloc forestier 
occidental contraste avec sa rareté dans le massif congolais. Son 
anthropophilie ou son attrait pour les cultures sont évidents. 
Néanmoins, il vit à l’état rare dans les formations primaires non 
habitées par l’homme, telles qu’il en existe aux limites du Gabon 
et du Moyen-Congo. 

Cette constatation nous conduit a envisager les rapports de 
parenté entre les Lophuromys occidentaux et ceux du Gabon. 
PERRET et AELLEN (1956) ont déjà attiré l'attention sur le fait que 


Fıc. 38. 


Lophuromys s. sikapusi (Temminck). © ad. n° 658, Adiopodoumé. 
Phot. V. Aellen. 


Lophuromys nudicaudus Heller, décrit du Cameroun sur un seul 
spécimen, ne leur semblait guère différer de sikapusi, ni par la 
coloration (assez variable méme chez les sikapusi typiques de 
Pouest), ni par les caractéres craniens (taille en premier lieu). 
Nous pensons aujourd’hui que ces auteurs ont eu parfaitement 
raison d’intégrer nudicaudus dans le cadre de l’espèce sthapust. 
Toutefois, ’examen des molaires jeunes laisse apparaitre des diffé- 
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rences dans leur morphologie, qu’il s’agisse des populations de 
Côte-d'Ivoire et de celles du Gabon. 


FIG. 39. Fc 40. 


Lophuromys s. sikapusi (Temminck). TE ET 


Région du Mt Nimba, Guinée. du Mt Nimba. Guinée 
Denture jeune, molaires supérieures droites. | : 


Denture jeune, molaires 
Gross. env. 20 x. J ‘ 


inférieures droites. 
Gross. env. 20 x. 


Les proportions des dents entre elles restent semblables, c’est-a- 
dire que M+ se montre très volumineuse par rapport aux deux autres 
et que M? a subi une réduction assez poussée. L’évolution de M? 
est intéressante et mérite d’être examinée de près. Sur la figure 39, 
la dernière molaire, qui est encore sous-gingivale, montre nettement 
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quatre tubercules dont les sommets sont déja abrasés. I] apparait 
clairement, à ce stade et sur cet individu, qu’un des tubercules 
postérieurs est beaucoup plus réduit que les trois autres, au point 
qu'il puisse être considéré comme vestigial. Ce tubercule disparait-il 
complètement ou bien s’efface-t-1l dès que s’exerce l’usure méca- 
nique? Il est de fait que les sujets jeunes que nous avons pu exa- 
miner en provenance de l’ouest (Nimba, Gouécké, Guinée) ne 
montrent en M? que trois tubercules et une figure d’abrasion tri- 
lobée ou en feuille de trèfle. Par contre, les sujets du Gabon (récoltés 
en petit nombre, il est vrai) présentent une troisième molaire supé- 
rieure à quatre tubercules sensiblement d’égal développement. 
L'évolution régressive de M? paraît donc moins avancée dans la 
population gabonaise, et l’on peut considérer la forme de l’ouest 
(L. s. sikapusi) comme progressive par rapport à la précédente. 
Ces considérations ne permettent toutefois et pour l'instant que 
de scinder l’espèce stkapusi en plusieurs races. 

Les femelles de basse Côte-d'Ivoire ont montré 6 mamelles 
réparties en deux groupes: 2 paires pectorales, 1 paire inguinale. 
Dans l’estomac d’un adulte se voyaient des débris de Mollusques, 
et dans un autre des Lombries mêlés à des restes végétaux. Nous 
sommes très mal informés de la quantité de nourriture animale qui 
entre dans le régime alimentaire normal des Murinés, considérés 
fondamentalement comme des végétariens. 


Cricetomys gambianus Waterhouse 


Cricetomys gambianus Waterhouse, Proc. zool. Soc. London 1840: 
2, 1840. Rivière Gambie. 


Matériel: 2 spécimens. 


Adiopodoumé, 13.4.1953, n° 222 2 ad. (peau), tiré de nuit a 
proximité de cultures. 
Adiopodoumé, 2.6.1953, n° 479 & ad. (peau). 


Coloration: dessus brun un peu grisatre (poils gris foncé à la base, 
bruns au sommet, avec un anneau fauve subterminal), plus clair 
sur les flancs. Dessous blanc pur (poils unicolores). Queue blanche 
sur le-1 (n° 222) ou sur la 1⁄4 (n° 479) distale. 
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Mensurations: en mm et g. 
Cricetomys gambianus 


Longueur tête et corps 
Queue (de lanus) . 


Patte postérieure (avec griffes) i 


Oreille 

Poids . 

Crâne, longueur totale 63,5 68,2 
Longeur condylobasale 59,9 65,0 
Longueur palatale 36,2 38,0 
Diastème 19,3 20,5 
Longueur du foramen incisivum 5,6 7 
Longueur des os nasaux . 24,7 27,2 
Largeur zygomatique . 27,4 30,0 
Largeur interorbitaire . : 8,7 8,4 
Largeur entre M1-M1 (max.) I ; 11,8 12% 
Série des molaires supérieures (alv.) : 10,5 11% 


Dans l’état actuel de nos connaissances, il n’est guère possible 
de préciser à quelle sous-espèce appartiennent nos deux Rats de 
Gambie. La forme liberiae Osgood, dont la localité typique est au 
Libéria, semble si proche de gambianus, qu'il faudra probablement 
les mettre en synonymie. Nous dirons seulement qu'ils corres- 
pondent bien à la sous-espèce g. gambianus, telle que la conçoit 
Hinton (1919) dans son essai de révision du genre Cricetomys. 
Cet auteur ne cite malheureusement pas liberiae. 

La position systématique du genre Cricetomys a fait l’objet 
de nombreuses controverses. Pour les uns, c’est un Muridé classique 
appartenant à la sous-famille des Murinae. D’autres, par contre, 
le considèrent comme un genre isolé, intermédiaire entre les Crice- 
tidae et les Muridae. Après Roperts (The Mammals of South 
Africa: 434, 439, 1954), PETTER (1964) remet à l’honneur la sous- 
famille des Cricetomyinae, mais avec une acception différente. 
Pour Rogerrs, les Cricetomyinae ne renferment que le genre Crice- 
tomys et c’est une subdivision des Muridae. Pour PETTER, par 
contre, c’est une sous-famille des Cricetidae, étroitement apparentée 
aux Dendromurinae, aux Cricetinae, aux Nesomyinae et aux Gerbil- 
linae; à côté de Cricetomys, les Cricetomyinae renferment encore 
deux autres genres africains, Beamys et Saccostomus. 
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Le Rat de Gambie est porteur, en basse Côte-d'Ivoire, de 
l’ectoparasite Dermaptére Hemimerus talpoides Walk. (dét. L. Cho- 
pard, in litt. 19.11.1956). 
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